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que léclat'dei ses iyeux devenait
humide, et que son cœur battait
d'une sympathie invincible. Chris-
tine n'aurait pas voulu mourir de
son amour, mais elle voulait en
vivre ; et violement séparé de'l'ob-
jet de cette amitié vierge et vraie,
elle en eût trainé partout avec
elle une douleureuse et ineffaçable
impression.

Mais cela ne pouvait être; mais
ils seraient toujours ensemble;
mais, en dépit des troubles de son
inquiet amant, nne attraction fort
peu combattue jl'entraina vers son
miroir, où elle regarda longtemps
ce qu'un gagneur de batailles
pouvait trouver de si attayant dans
une 'forme si délicate et si peu
comparable à ses rudes conquêtes.
Elles se rappela l'ordre que son
père lui avait donné de faihe les
honueurs du repas qu'ils ofirait le
soir même à quelque nouvel ami,
et suivit ponctuellement cet ordre,
en ajoutant à sa parure tout ce qui
pouvait conbler d'orgueil le père
le plus.épris de la beauté de son
enfant. Aussi quand elle entra
dans la chambre parfumée par
ses soins, où le souper était préparé
avec une magnificence inhabituel-
le pour le riche ministre et son hô-
et unique, elle y parut assez ravis-
sante pour l'adoration d'une cour
entière.

Rien ne peut donc décrire l'é-
tonnement et le dépit de la bril.
lante Christine, l'orsqu'au lieu
d'un étranger de distinction
qu'elle s'attendait à frapper de ses
charmes; elle reconnut, dans celui
qui se leva gauchement à son ap-

roche pour la conduire vers la ta-
le, l'odieux Brickson, l'objet de

son unique aversion, le but mé-
prisé des sarcasmes de sa joyeuse
malice.

-Qu'a donc mon père pour se
moquer ainsi de moi ce soir ? pen.
sa-t-elle en elle-même, et regar-
dant de coté cette figure trop con-
nue : Oh 1 c'est lui I poursuivit-elle
tout bas en étouffant un soupir et
une envie de rire intominode qui
se combattaient ensemble.

Qu-es-ce qu'il me veut donc ce
laid capitaine, avec ses deux gros
yeux bleu-faïnce et ses cheveux
jaunes frises à l'entant y

Sa haine nalve n'ajoutait, en ef
fet, rien au disgracieux portrait
qu'elle tirait à part du grand jeu-
ne homme osseux et meiéngant pui
posait devant elle, avec son nez
ultra-aquillin, ses joues rugeuses
et la hardiesse de son regard
militaire, qui semblait prendre
d'assant les charmes frôles et bou
deurs de cette fière sensitive; car
tel était depuis peu do semaines le
plus constant visiteur du ministre
avec le que il demeurait enfermé
durant des heures entières. En vain
Chistine, dans le désespoir d'une
délicieuse toilette perdue, se fût
résignée à subir ses galanteries et
sa vulgaire admiration. Cette ma-
chine de guerre fût resté six mois
devant elle sans qu'il en sortit un
compliment. La seule manifes.
tation du trouble qui dérangait sa
gravité, c'était de rire bruyamment
ae sespropes paroles, aussi lourdes
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UN CLUB RARE.

Il doit se fonder bientôt
Un club politique,

01 l'on n'dira pas un mot
Qui n'soit véridique.

Refrain.
Va-t-en voir s'ils viennent, Jean,

Va-t-en voir s'ils viennent I

Ce club sera renommé
Pour ses patriotes ;

Et sera toujours fermé
Aux Iscariotes.

Refrain.
Va- t-en voir s'ils viennent, Jean,

Va-t-en voir s'ils viennent 1

On n'permettra dans son sein
A nul prosélyte

D'empoisonner son prochain
Avec l'eau bénite.

Refrain.
Va-t-en voir s'ils viennent, Jean,

Va- -en voir s'ils viennent 1
Nul.n'agira par dépit

Ni pour récompense -
Chacun saura ce qu'il dit,

Et dira ce qu'il pense I
Refrain.

Va-t-en voir s'ils viennent, Jean,.
Va-t-en voir s'ils viennent 1

Nuls membres n'intrigueront
Pour avoir un grade ;

Tous les membres n'y boiront
Que d'la limonade !

Refrain.
va-t-en voir s'ils viennent, Jean,

Va-t-en voir s'ils viennent 1

Là qu'on soit encore marmots
Ôu bien têtes grse

On n'entendra qu'des Lons mots
Et jamais de sottises.

Refrain.
Va-f.-en voir s'ils viennent, Jean,

Va-t-en voir s'ils vieunnunt I

On n'y montrera uul goût
Pour la hàblerie ;

L'on y proscrira surtout
La tartufferie.

Refrain.
Va-t en voir s'ils viennent, Jean,

Va- t-en voir s'ils viennent 1

Leur principal appétit
Sera la justice -

Chacun aura de liesprit,
Plus que de malice.

Refrain,
Va-t en voir s'ils viennent, Jean,

Va-t-en voir s'ils viennent 1

On ne s'y courbera pas
Devant aucuns cuistres;

L'on n'y baisera les pas .e'
D'aucun des ministres. . .

gevRefrain. Ja
Va-t-en voir s'ils viennent, Jean,

Va-t..ev voir s'ils vienneut!I

On s'y saluera de loin
. Sans fair' la grimace;

Nul membre n'aura besoin
D'avoir une place.

Refrain.
Va-t-en voir s'ils viennent, Jean,

Va-t-en voir s'ils viennent !

On traitera chaque point
En toute franchise ;

Desrosiers n'y viendra point
Faire des bêtises.

Refrain.
Va-t-en voir s'ils viennent, Jean,

Va-t-en voir s'ils viennent I

Chaque discours sera beau,
Et surtout logique ;

On chantera : '. Pas d'Thibault,".
Sur l'air d'un cantique.

Refrain.
Va-t-en voir s'ils viennent, Jean,

Va-t-en voir s'ils vienneut 1

Enfin ce cercle si chic
En tout s'ra modèle

Et ta faveur du public
Lui sera fidèle...
... Refrain.

Va-t-en voir s'ils viennent, Jean,
Vo-t-en voir s'ils viennent 1

SEVER SANsFAcoN.

THIBAUIDOSCOPE.

A quel corps de métier apparte-
nez vous, demandait la semaine
dernière, un homme de Laprairie
à l'un des typographes du '- Ca-
nari ? "

-Je suis typographe, répondit
notre employè.
"-Vollsétes " Thibault "...quoi?
comment dites-vous ça ?

-Typographe 1 imprimeur, si
vous voulez.

-Ah 1 ah 1 je comprends, les
imprimeurs s'appellent des " Thi
baultgra.phes" maintenant. C'est
donc pour ça qu'on ne voit plus
que le nom de Thibault d'imprimé
sur tous les journaux depuis quel-
que temps.

Passe-moi le " teapot," disait
l'autre jour une femme à son ma
ri, en se mettant à table pour sou-
per.

-Je t'en prie, pas de ces béti-
ses là à table, répondit le mari.

Comment des bé Lises ; parce que
je dis le " teapot " 1...

-Ah 1 pardon, je pensais que tu
parlais de Thibault I

Comment trouvez vous mes che-
vaux ? demandait hier matin un
cocher de la Place d'Armes à quel-
qu'un en tram d'examiner son
'-team."

-Le gros me parait fort, mais
je trouve le ; p'tt beau 1 "

- Dites-donc, étes-vovs arrêté
ici pour m'insulter ?

-Comment ga ?
-Me parler de " Thibaul " à

propos de mes chevaux ! Vous
apprendrez que je suis un homme

respectable. L'individu court en-
core.

Maman, maman hurlait un bam-
bin, cet homme là m'a dit une
grosse bêtise.

-Qu'est ce qa'il t'a dit, mon
chéri ?

-Je m'étais fait mal au[doigt,
et il m'a dit :" Ça te fait-il bobo."

-Eh bien ?
-J'lui ai rien fait, moi, à cet

homme là gour qu'il me parle de
" Thibault.

Il n'y a plus d'enfants.

Le comble de la distraction: En-
trer dans le bureau de Thibault
croyant entrer chez un parfu-
meur.

Christin disait l'autre jour à son
associé :

-Rosaire Thibaudeau a en une
fameuse chance, hein i une sylla-
be de moins, et il s'appelait " Thi-
bault 1 ......

-Bah ! répond Globenski, c'est
une question d'eau."

-Et de savons.
-Oui, nous le " savons."
-Cristi, dit le grand Trudel qui

s'adonnait à passer par là, il faut
que je me rappelle de ça, pour le
conter à Rivard.

L'Art Gallery" est ouvert. Un
conseil à donner a ceux qui iront
visiter les tableaux :

Evitez de dire.: " C'est-y beau."
car vous risqueriez de vous faire
mettre à la porte.

Thibault aperçoit l'autre soir,
sur l'un aes quais du port, un in-
dividu dont la contenance en dé-
sordre et l'oeil égaré lui firent
craindre qu'il ne roulàt quelque
projet sinistre dans sa tête. Il l'a-
borde et l'amène à avouer qu'en
effet il a résolu d'attenter à ses
jours.

-Que voulez-vous, dit-il, je
suis de trop en ce monde, et je
veux en finir avec la vie.

-Mais vous n'y songez pas, dit
Thibault, revenez a yous. Il y a
toujours de la ressource.

-C'est facile à dire ; je n'ai pas
seulement un lit pour ce soir.

-Un lit? mais venez coucher
avec moi.

Avec vous ?
-Oui.
-Dites donc, vous ôtes M. Thi-

bault, vous, n'est ce pas ?
-OuL
-Le vrai Thibault ?
-Mais oui.
-Et vous m'offrez d'aller cou-

cher avec vous?
-Sans doute.
-Eh bien, merci, mon déses-

poir ne va pas jusque là.
Et il se jeta à l'eau.

C OU ACS'

Plus on est noir, plus on eut
admiré en Afrique, on fait autant
d'efforts dans ce pays pour avoir
la peau noii e qu'on en fait chez
nous pour l'avoir blanche. Les nè.
gres ont une sainte horreur du
blanc ; ils disent que Satan est
blanc. Il y a des endroits où un
nègre trop blanc ne peut trou-Mr è


